
suffirait pour cote d'assimiler adroiUmsnt ces faits 
aux délits de tromperie et d'escroquerie (art 405 et 
423. 

» C'est pourquoi, tout en demandant simplement la 
séparation de l'Eglise et de l'Etat.formule excellente 
en ce sens qu'elle sera plus facilement acceptée, le 
parti républicain doit, en réalité, poursuivre la réa
lisation d'un but définitif plus efflo*ce:La suppression 
de l'Eglise dans l'Etat : 

» Tel fut, en substance, l'objet de la discussion et 
des délibérations secrètes, aux séances des 29, 30 et 
31 mars 1882, au Temple Rouge, en l'hdtel du Grand 
Orient de France. J'en parle sciemment puisque c'est 
mei qui fut chargé de rédieer un rapport sur ce» 
données au nom de la première commission du Con
grès, rapport qui fut adopté à l'unanimité et me 
valut les éloges de tous les députés de la Fédération 
(deux d'entre eux sont aujourd'hui ministres). 

» Quant à la séance publique et solennelle du 1er 
avril, où démîtes et sénateurs républicains proclamè
rent,'devant un bon peuple crédule, que le parti vou
lait uniquement la séparation, dans l'intérêt commun 
de l'Eglise et de l'Etat, on voit qu'elle était tout uni
ment une indigne comédie. » 

Nul besoin d'ajouter des commentaires inutiles. 

LETTRE DE PARIS 
(D'un correspondant spê' :') 

Paris, 13 mai. 
Ma dernière lettre vous faisait prévoir la réu

nion des groupes de la majorité, à la -veille du 
débat sur le rapport de M. Pelletan, c'est-à-dire 
dimanche, sinon.lundi matin. Mais la commission 
et aussi le gouvernement, sont tellement pressés 
de pressentir l'avis de la Chambre sur le conflit à 
l'ordre da jour qu'ils ont donné le mot aux me
neurs pour que cette réunion ait lieu aujourd'hui. 

C'est une faute, que cette convocation, disait ce 
matin encore M. Pelletan, car,au lendemain de 
leur retour des départements, on ne saurait at
tendre de la plupart des membres de la majorité 
aucune résolution virile. Encore, si l'on avait at
tendu, pour se réunir, la lectare de mon rapport! 

Ces paroles semblent indiquer que M. Camille 
Pelletan L'a plus la nièmeconflaBce qu'avant-hier 
dans le succès de l'ordre du jour proposé par la 
commission, et, franchement, je crois qu'il n'a pas 
tort. 

M. Floquet, en prenant ouvertement parti pour 
le Cabinet, et, en déclarant hier, à l'issue de la 
séance, à MM. Clemenceau et à ses amis, qu'il ne 
fallait pas compter sur lui pour succéder à M. Go-
blet, a singulièrement refroidi bien des ardeurs, 
notamment sur les bancs de l'extrème-gauehe 
aussi bien que de la gauche radicale. En effet, il 
n'y a plus à se faire d'illusion,si le mi ni stère actuel 
est renversé, il sera fatalement remplacé par un 
cabinet Freycinet-Ferry ou Freycinet-Raynal, ce 
qui est absolument la même chose, M. Raynal 
étant en quelque sorte Yalter ego de l'ancien pré
sident du conseil. 

Aussi voyez déjà ce qui se produit: les amis les 
plus dévoués de la commission, ceux qui dans la 
presse s'evertuaient,il n'y a pas 48 heures à lui con
seiller de ne pas reculer d'une semelle, sont les 
premiers à annoncer, aujourd'hui, que si M. Dau
phin se retirait, le conllit pourrait s'arranger. 
Malheureusement, M. Goblet s'ètant solidarisé 
avec son ami et compatriote, le ministre des fi
nances, il paraît bien difficile que la retraite de 
l'un n'entraiue pas celle de l'autre. Aussi serait-
on en train de proposer ceci : 

«Faire modifier par la Chambre, à l'occasion 
» du débat sur le rapport Pelletan, le mandat 
» qu'elle a donné à la commission du budget élue 
» au scrutin de liste, de procéder à l'équilibre du 
» budget sans emprunts ni impôts nouveaux. » 

En d'autres termes, ne pins vouloir faire du 
budget de 1888, un champ de réformes économi
ques et fiscales, mais un simple budget d'attente, 
eu raison des circonstances, absolument comme 
l'a été le budget de 1887. 

En attendant que ce projet soit mis à exécution, 
les droites exclues systématiquement de la com
mission du budget, ont jugé l'occasion favorable 
pour démontrer qu'il était possible de pratiquer 
le fameux équilibre si vainement recherché par 
les gauches au- moyen des seules économies. 
Elles se sont donc réunies dans la matinée, sous la 
présidence du baron de Maekau, alla d'examiner 
les propositions financières du gouvernement et 
d'organiser des sons-commissions chargées d'étu
dier les propositions en question parallèlement 
avec la commission de la Chambre. 

Au début de cette réunion, M. le comte de Lu-
çay a lu un intéressant rapport sur les projets du 
gouvernement, et il a démontré, une fois de plus, 
l'absolue nécessité d'opérer de larges réformes 
budgétaires, ainsi que la possibilité d'équilibrer 
le budget sans emprunts ni impôts, mais par de 
strictes économies et la perception sérieuse des 
revenus de l'Etat. 

L e droites se sont ensuite réparties en six 
sous-commissions qui sont présidées respective
ment par MM. Daynaud, Keller, l'amiral Dom-
pierre Dhornoy, le baron de Maekau, Piou et 
boreau-Lajanadie. Ces sous-commissions prépa
reront un travail qui sera ensuite centralisé et 
soumis à une réunion plènière. 

Cette expérience ne manquera pas d'intérêt, car 
si elle aboutit au résultat désiré, c'est non seule
ment l'impuissance de la majorité de gauche 
qui sera démontrée devant le pays, mais encore 
son mauvais venloir autant que son incapacité. 

Un seul des groupes de la majorité, celui de la 
gauche radicale, s'est réuni aujourd'hui, les au
tres n'ayant pas été convoqr.es à temps. Le groupe 
de la gauche radicale paraît avoir été divistsur la 
question du conflit. 

Les journaux du soir sont sansJintèrêt.La Liberté 
constate que l'opposition anglaise devient irrévé
rencieuse envers la Conronne.Hier, il s'est trouvé 
des orateurs, aux Communes, pour combattre un 
bill autorisant le duc deConnaught, généralissime 
de l'armée des Indes, à se rendre en Angleterre, 
afin d'assister au cinquantenaire du couronne
ment de la Reine, et, au moment du scrutin, 45 
députés ont voté contre. Le sentiment monarchi
que s'affaiblit dans toutes les classes. 

La compagnie du South-Eastern,Railway ayant 
souscrit pour 1,000 livres à l'Institut colonial en 
l'honneur dn cinquantenaire, un actionnaire a vi
vement protesté; les directeurs lui ayant fait offrir 
1 schilling et t> pence.représentant sa part propor
tionnelle dans les 1,000 livres en question, en rai
son du nombre d'actions qu'il possède, il a retusé 
et poursuit le président criminellement pour mal
versation dn capital social. 

M. Gladstone, assistant, hier, à un déjeuner 
chez le docteur Parker, éminent prêtre non con
formiste, a parlé pendant une heure de la ques
tion d'Irlande. Il a protesté contre les accusations 
portées contre la dèputations parnelliste par le 

Time» et 146 conservateurs, et • aouten* que le 
colonel Satinderson, lord Randolph Churchill et 
lord Salisbury sont d'une moralité politique plus 
douteuse que celle de M. l'arnell. 

« L'alliance que nous avons contractée avec les 
ParnellMtoe. a ajouté M. Gladstone, est fondée sur 
la conformité de nos eonvictians, Utedis que l'al
liance passagère que le parti tory a contracté avec 
eux, en 188ô, était fondée sur les intérêts person
nels des conservateurs.». M. Gladstone a vivement 
attaqué le bill de répression irlandaise qu'il a 
qualifié de dégradant pour l 'Ang le terre . • • -

La Bourse a été ferme parce qu'elle pense que-
le ministère ne sera pas renversé, surtout si, 
comme on le croit, il se décide à sacrifier M. Dau
phin. La hausse n'a été, du reste, que de 7 cen
times sur le 3 0[0, malgré les efforts faits par les 
acheteurs en vue de la réponse des primes de de
main, de faire monter les cours le plus possible. 

Mais, après bourse, ces 7 centimes ont été per
dus sur le bruit qu'il était arrivé de mauvaises 
nouvelles d'Allemagne et que la conférence pour 
le règlement des affaires afghanes, qui se tenait à 
Saint-Pétersbourg, venait de se dissoudre. 

HISTOIRE DU JOUR 
R é t a b l i s s e m e n t du certif icat d e c i v i s m e 

Il n'est pas d'abus de pouvoir que le gouverne
ment actuel ne commette, d'usurpation dont il ne 
se rende coupable dans le but d'asservir tous les 
citoyens sur lesquels il peut avoir quelque action: 
témoin l'obligation nouvelle qu'il impose à l'as
pirant notaire de produire un certificat dn 
maire de la commune où il a résidé et fait son 
dernier stage. Ce certificat n'est délivré qu'après 
une enquête faite par la police demandant de lè-
porsfre aux questions suivantes ; 1' Si le candidat 
est We bonnes vie et moeurs ; 2 - S'il est électeur 
dans l'endroit où il a résidé en dernier lien; 3 - S'il 
est intelligent; 4* Quelles sont ses opinions politi
ques. Ce n'est que d'après ces renseignements 
qu'il lui est délivré le certificat devenu indispen
sable pour être nommé notaire. 

Ainsi le gouvernement ne se contente pas de ré
gner en maître absolu dans les administrations 
publiques, dans les écoles, dans l'armée, dans les 
tribunaux ; voilà que ce régime libéral prétend 
soumettre aussi les notaires! 11 lui faut des notai
res a lui ! Pourquoi pas. Est-ce qu'il n'a pas la 
prétention d'avoir une justice à lui? Bientôt, sans 
doute, pour venir au monde, y vivre, exercer un 
commerce ou une profession quelconque, il va 
falloir aussi produire un certificat de bon rouge. 
Ce sera la résurrection du certificat de civisme 
cher à la mémoire de tout bon jacobin. 

NOUVELLES D l JOUR 
U n s e r m o n d u cardinal L a v i g e r i e 

Le cardinal Lavigerie qui est en ce moment à 
Lyen,vient de prononcer un sermon dans l'église 
Saint-Nizier en faveur de ses œnvres africaines. 
Le cardinal a fait ressortir la nécessité d'autant 
plus grande de soutenir ces œuvres que le gou
vernement retire son appui matériel. 

Après avoir supprimé du budget une somme 
de 500,000 fr. affectée jadis au. clergé de Tunis, 
il refuse maintenant celle de cent mille francs, 
destinée à l'entretien des séminaires africains. 

Pas le moindre secours aux écoles, aux églises, 
aux presbytères, et tout cela, il faut le noter, au 
détriment de l'influence française. 

Une fois le protectorat établi en Tunisie, le 
cardinal Lavigerie, ému de ce que nos pauvres 
soldats mouraient faute de soins — il n'y avait 
point d'hôpitaux — fil construire à ses frais un 
hôpital de deux cents lits; cet hôpital est entière
ment occupé à cette heure — il est laissé par le 
gouvernement à la charge entière du cardinal. 

Puis il n'y avait point de collège à Tunis. 
Sur laprière du gouvernement, le cardinal La

vigerie en fonde un ; l'Etat,suivant son habitude, 
continne à serrer les cordons de sa bourse. 

Le cardinal,dit le Noucelliste de Lyon,a. racenté 
cela à sen nombreux auditoire sans récrimination 
avec modération,nous n'osons pas dire sans amer-
tome. 

L'Irlande 
D'après une statistique publiée par M. Mulhall, 

le règne de la reine Victoria a été plus terrible 
pour l'Irlande que celui de la reine Elisabeth. 

En effet, durant ces cinquante années 1,225,000 
personnes out péri en Irlande par suite de la fa
mine; 3,668,000 ont été expulsées; 4,180.009 ont 
émigré. Soit une perte de 9 millions d'habitants, 
le double de la population actuelle de l'Irlande. 

Cela ne suffit point à MM. les anglais, qui ont 
versé tant de larmes sur l'asservissement des 
Romains et des Italiens sous le gouvernement des 
Papes et des Bourbons. Us s'amusent aujourd'hui 
à faire de Eui>vel!es lois de coercition. 

L e c o n g r è s ca tho l ique 
Paris, 13 mai.— Mgr Richard a donné commu

nication d'une adresse au Pape. Après avoir re
mercié le Saint-Père de sa bénédiction, le congrès 
constate que les épreuves des catholiques ne sont 
pas près de finir. 

On se trouve en lace de nouvelles menaces de 
destruction de la foi religieuse, telles que : la dé
nonciation du concordat ; le service militaire im
posé aux séminaristes ; la suppression des écoles 
chrétiennes; le renvoi des congréganistes des mai
sons hospitalières, desseins contre lesquels pro
testent les catholiques et qu'ils sont résolus de 
combattre avec d'autant pi us d'énergie que l'on 
voit poindre le découragement tt la lassitude dans 
les rangs de ledfs adversaires. 

Ces derniers, tournant leurs regards vers la 
chaire de Saint-Pierre, y voient un souverain dé
pouillé de toute puissance temporelle et dont l'au
torité cependant s'exerce partout sans contestation; 
nn souverain dont les monarques les plus puis
sants sollicitent l'arbitrage. 

L'adresse termine par l'expression des senti
ments d'affection pour le Saint-Père en attendant 
qu'une délégation des catholiques français aille 
elle-même porter ces vœux à Rome, à l'occasion 
du jubilé de Léon XIlI. 

M. de Belcastel a ensuite prononcé une remar
quable alloîution sur la question de l'enseigne
ment. 

La s i tua t ion m i n i s t é r i e l l e 
Paris, 13 mai. — On annonce que quelques dé

putés présenteront d'autres formules que celle de 
l'ordre du jour de la commission du budget. Di
vers députés considèrent en effet que le Cabinst 
s'est déclaré prêt à accepter les réductions que la 
commission jugerait possibles. 

Ils veulent proposer une rédaction moins împe-
rative et soumettre à la Chambre un texte qui, 
tont en affirmant sa volonté de réaliser des éco
nomies, puisse être accepté par le ministère. 

L e s g r è v e s e n B e l g i q u e 
Bruxelles, 13 mai.— Le Peuple annonce une 

grève parmi les mineurs du bassin du centre ; une 
grande effervescence règne dans la région et on 
craindrait que la grève ne s'étendît rapidement. 
Le même journal ajoute que le vote du droit d'en
trée sur les viandes cause une vive surexcitation. 

U n n o u v e a u pala i s législatif . — L e s 
b u r e a u x d e p l a c e m e n t 

Paris, 13 mai. — La proposition de M. Mar-
gaine tendant à la construction d'uu nouveau pa
lais législatif a été prise en considération par la 
commission d'initiative, avec cette disposition 
que le nouveau palais serait construit sur l'em
placement des Tuileries. La dépense serait cou
verte par la vente du Palais-Bourbon, et du mi
nistère de l'intérieur, place Beauveau. 

La proposition de MM. Michelin et Plantcau, 
relative à la suppression des bureaux de place
ment, a été repoussee. 

L a c o m m i s s i o n de l 'armée 
Paris, 13 mai.— La commission de l'armée a 

adopte les résolutions suivantes : 
I" L'Ecole militaire de St-Cyr est maintenu. — 

2- Les promotions seront réduites à un chiffre plus 
conforme aux nécessités de l'élévation da niveau 
des études. 

3° La proportion légale des officiers recrutés 
parmi les sous-officiers sera augmentée dans une 
mesure restant à fixer. 

A également été adopté l'amendement suivant : 
Dans une place assiégée, le gouverneur peut em
ployer à la défense tous les hommes valides, mê
me ceux qui ont accompli la totalité do leur ser
vice militaire. 

L e s s u c r e s . — L ' a m e n d e m e n t Ribot 
Paris, 13 mai.—L'amendement que M. Ribot a 

soutenu devant la Chambre, hiei', et qui a été ren
voyé à la commission du budget, a été repoussé 
par cette dernière. Il tendait, on le sait, à com
penser, au bénéfice du Trésor, une partie des pri
mes payées aux fabricants en imposant le sucre 
extrait de la mélasse. 

M. Ribot voulait taxer cette production d'nn 
impôt de 15 millions, à la condition que le gou
vernement abaissât de 7 0[0 à 0,50 0[0 le taux du 
rendement légal. 

La commission a maintenu le système de gou
vernement, c'est-à-dire le rendement à 7 0|0; seu
lement elle a doublé les pénalités en cas de 
fraude. 

E n A l s a c e - L o r r a i n e 

Strasbourg, 13 mai. — Le tribunal correction
nel de Strasbourg vient de condamner le jeune 
Alfred Stoll, âgé de quatorze ans, élève du gym
nase protestant, à en mois de prison pour offense 
enveis l'Empereur, à l'occasion des fêtes du 22 
mars. 

Le jeune Stoll avait tenH, pendant la solennité 
célébrée au gymnase, un propos que rapporta un 
camarade et qui fut considère comme offensant 
pour l'empereur, 

Dans la même audience, Leininger, tourneur, 
âgé de 21 ans, a été condamné à cinq mois de pri
son pour avoir chanté la Marseillaise ; Joseph 
Malfait, journalier, âgé de 20 ans, à deux mois, 
pour avoir arboré à sa boutonnière un ruban tri
colore, et six jeunes gens de Zanswiller à quatre, 
six et huit mois, pour avoir crié : Vive la France! 
en traversant les rues de Niederbronn le jour de la 
révision. 

U n e v i c t i m e d e s a n a r c h i s t e s 
Paris, 13 mai. —M. Marcel H . . . avait, dans 

plusieurs des réunions publiques qui viennent 
d'avoir lieu au sujet des élections municipales, 
combattu le candidat anarchiste ; qtiklques-uDS 
des partisans de ce dernier lui avaient promis, si 
leur candidat était battu, de le retrouver un soir 
et de lui faire son affaire. 

Or, le candidat anarchiste n'avait eu qu'un 
nombre de voix dérisoire; les frères et amis fu
rieux, se souvenant des menrees qu'ils; avaient 
proférées contre M. Marcel H..., vinrent l'atten
dre rue du Moulin de-la-Vierge où il lui faut 
passer pour rentrer à son domicile, et, au mo
ment où il traversait cette rue,ils se précipitèrent 
sur lui, le frappèrent da deux coups de couteau, 
puis le jetèrent dans la tranchée qui se trouvait à 
quelques pas. 

Atteint à la tête et au bas-ventre,Marcel H.avait 
perdu connaissance et les ouvriers le croyaient 
réellement mort quand ils allèrent prévenir le 
commissaire de police. 

Les soins empressés qui lui furent prodigués 
parvinrent à le ranimer ; il raconta ce qui s'était 
passé, donna !e signalement de ses agresseurs et 
des agents furent immédiatement mis à leur re
cherche, mais jusqu'àcette heure,ils ne les ontpas 
retrouvés. 

U n e m y s t é r i e u s e aflaire à P a r i s 

Paris, 13 mai. — On a relevé dans le fossé des 
fortifications, à proximité du Point-du-Jour, une 
femme qui avait les deux jambes brisées et des 
lésions internes. Cette femme est une nommée 
Mme Botket, femme d'un entrepreneur de menui
serie. 

A la suite des premières constatations et des dé
positions diverses, la police a arrêté un employé 
de cette maison de menuiserie qui avait été con
gédié et sur lequel pèsent des soupçons très 
graves. 

A l p h o n s e X I I I 

On télégraphie de Madrid au Temps que le 17 
mai prochain, le jeune roi Alphonse XIII aura un 
an. 

A cette occasion, le ministère conseille à la Ré
gente d'accorder une amnistie générale pour les 
délits de presse et aussi de gracier les 210 soldats 
condamnés pour participation au mouvement 
militaire de 1886. 

La p o l é m i q u e r u s s o - a l l e m a n d e 

On télégraphie de St-Pétersbourg au Temps 
que le Novoïe Vremia avome que le prince Gorts-
chakow n'a pas été à la hauteur de sa mission au 
congrès de Berlin. 

Quant au prince de Bismarck, dont la Gazette 
de l'Allemagne du Nord cherche à plaider la 
cause, il est impossible de le prendre pour un 
ami. 

La Russie sait depuis longtemps ce qu'elle peut 
attendre de l'AUemagae et de ses hommes poli
tiques. 

Condamnat ion à 
Atrgers, 13 mai. — La cour d'as*ft**SMaine*- • 

Bt-Loire, en séance de nuit, a condamné à la peine 
de mort la femme Chénè, reconnue coupable d'a
voir empoisonné son mari. 

La complice de la femme Chènè a été condam
née a 20 ans de travaux forcés. 

Inaugurat ion de la s ta tue d e Garfield 
Washington, 13 mai Aujourd'hui, a eu lieu 

l'inauguration de la statue do président Garfield. 
Le président Cleveland et tous les membres du 

gouvernement assistaient à la cérémonie. 

V e n t e s p u b l i q u e s d e l a i n e s 
d e I t o u l m i x - T o i i i ' C u i n K 

La série de nos enchères publiques de laines 
s'est clôturée hier,àTourcoing,par une séance 
qui avait attiré un grand nombre d'acheteurs 
et a été très animée. 

Les enchères se sont faites avec entrain et 
il faut constater, pour les beaux déchets sur
tout, des prix plutôt en hausse : quelques 
bons lots de blousses fines ont été enlevés à 
des cours assez fermes. 

Quant aux marchandises, peignés et blou
ses, provenant du sauvetage de l'incendie du 
peignagede Dorignics, el les ont été disputées 
avec acharnement et ont obtenu des limites, 
nous dirons presque inespérées, mais en tout 
cas plus élevées que lors de la première vente 
de marchandises du même genre : on peut 
constater une avance de 15 à 20 centimes sur 
les peignés et de 10 à 15 centimes sur les 
blousses. 

En somme, excellente journée de vente. 

l é remette des émotions par lesquelles on vient de 
passer encore une fois. 

En somme, la semaine a été marquée par un 
peu plus de demandes mais à de mauvais prix qui 
ont entravé la conclusion de bon nombre d'affaires. 
P»ur les soies d'Europe c'est plutôt une nuance 
de lourdeur et d'irrégularité qui domine encore. 

Laines 
ANVBKS, 13 mai. 

On a vendu 129 balles de laine d'Australie en suint 
et 27 balles de La Plata dito. 

LE HAVRE, 13 mai. 
Il a été vendu 24 balles de laine du Pérou en saint, 

i fr. 110 les 100 kil. 

(Reproduction interdite) 

ROI'BAIX-TOCRCOISO, 14 mai 1R87. 

Cette semaine a donné lieu à des affaires impor
tantes en laines avec une amélioration sensible 
dans les prix. En fabrique la situation n'a guère 
changé et un mouvement sérieux ne se produira 
pas tanc que les commissions n'arriventplus abon
dantes. 

Tissus. — A Roubaix, la situation reste celle 
que nous indiquions la semaine dernière. 

La fabrication de Tourcoing, en général, n'est 
pas heureuse en ce moment. Les années précé
dentes, à pareille époque, les ordres étaient déjà 
donnés et c'était un travail assuré pour plusieurs 
mois tandis qn'actuellement la fabrique vit un 
peu au jour le jour. Suivant les prévisions, la 
saison nesera pas brillante à moins d'un revire
ment sur lequel on n'ose guère plus compter. 

Laines brutes. —Les cours des laines semblent 
vouloir s'affermir sur tous les marchés.Les laines 
de France, dont la tonte a lieu maintenant, sont 
cotées à des prix de 15 à C0 0[0 plus élevés que 
l'année dernière. 

Aux enchères publiques qui ont été tenues sur 
nos places, cette semaine, des quautités assez im
portantes de laines brntes ont été exposées. Les 
écarts de triage et de peignage ont trouvé facile
ment preneurs : quant aux laines d'importation, 
elles ont été moins favorisées, les limites tenues 
ont paru trop élevées aux acheteurs qui exami
nent toujours ces marchandises avec quelque dé
fiance. Il y a lieu de réagir contre ce sentiment : 
nous aurons l'occasion d'en parler prochainement. 

Peignés. — A la suite d'achats importants, faits 
par des Américains, en tissus de Reims, il s'est 
produit une forte demande en laines fines et il a 
été traité sur nos places de; quantités impor
tantes de peignés d'Australie tant povu'R-ùms que 
pour Fourmies, dans les cours de G i 6,40 Bien que 
les prix aient été encore en faveur des acheteurs, 
ils se sont pourtant sensiblement affermis. 

L'Allemagne tire peu actuellement : La question 
de surélévation des droits d'entrée sur les peignes 
se résoudra prochainement, mais tout fiit suppo
ser que cette surélévation ne sera pas admise. 

La fabrique de Roubaix a fait quelques achats 
en prévision de la hausse, mais elle n'entrera fran
chement dans l'article que quand elle sera tout à 
fait fixée sur l'importance des ordres à remplir 
pour la saison. 

En résumé, la situation est très saine ici, 
et, si on ne peut pas compter sur un mou
vement d'affaires comme celui de 1886, on a, du 
moins.le droitde compter sur un courant d'affaires 
assez régulier. 

Les ventes publiques n'ont donné aucun résultat 
pour les peignés : nous en exceptons toutefois les 
avariés provenant de l'incendie du peignage de 
Borignies qui ont été adjugés, pour la consomma
tion, aux prix relativement très élevés de 5 fr. à 
5 fr. 60 suivant qualité et provenance. 

Blousses. — Les genres fins sont moins deman
das qne les qualités communes, mais celles-ci 
deviennent plus rares, ce qui entrave un peu les 
transactions. 

Les blousses communes exposées en vente cette 
semaine ont obtenu des prix en hausse : pour les 
blousses mérinos elles ont maintenu leur cours. 

En général l'article se ressent delà tenue plus 
active du marché. 

Déchets Pendant les quatre jours de vente, il a 
été offert des quantités importantes de déchets 
qui, pour une notable partie, ont trouvé preneurs 
à des prix en baisse sur la vente de décembre, pour 
certaines qualités,et en hausse pour certaines au
tres, les tisserands et petits durs principalement. 
Voici approximativement «ses prix : 

Corrons mérinos, prix variant entre L50 et 5 f. 
Corrons couleurs. 4 fr. 
Tisserands et durs mérinos 4.40 

» » couleurs 3.10 
Balayures mérinos blanches 1. 10 

» • couleurs 1.80 
» communes blanches 1.25 
> » couleurs 1.15 

Corrons blancs communs 2.75 à 3.25 
Soies. — D'après le Moniteur des Soies, la se

maine n'a pas tenu tout ce qu'on attendait d'elle. 
On croyait, une fois l'incident de la frontière 
franco-allemande terminé, à un brusque réveil 
des affaires tandis que tout s'est borné jusqu'à 
présent à des demandes un peu plus nombreuses 
dans la plupart des genres. On sent des disposi
tions meilleures, on croit, à des affaires pour ce 
mois-ci, aussi bien en étoffes qu'en soies ; mais, 
pour le moment, on constate encore beaucoup 
d'hésitation et il faudra quelque temps pour qu'on 

LE HAVRE, 14 mai, 9 h. 35 matin. 
(Arisde MM. Av.be, Dumanoir et Degoy) 

Voiei le résumé de la huitaine : 
Arrivages : 479 balles de laine de Buenos-Ayres ; 

225 balles da Chili. 
Ventes : &AI balles de Buenos-Ayres ; 444 balles de 

Montevideo i'J.i baltes de Russie ; 171 balles du Chili 
et 55 balles de diverses provenances. 

Expéditions : 214 balles de Buenos-Ayres. 
Stock : 3,333 balles de Buenos-Ayres ; 2,232 balles 

de Montevideo ; 840 balles du Chili ; 565 balles de 
Uio-Grande ; 2.9Î8 balles de Russie ; 1,315 balles 
d'Algérie ; 461 balles de Smyrne ; 7.414 balles d'Es-
Sagne ; 410 balles de Bombay ; 8 balles du Pérou et 

34 balles de poils de chameaux. 
MARSEILLE, 12 mai. 

On a vendu 115 balles de laine de Sfax, de fr. 82,50 à 
86 ; 150 balles de Bonus, à fr. 102,50 et 50 balles de 
Bengasi, de fr. 65 à 70. 

PORT-EI.ISABF.TR, 16 avril. 
Les affaires ont été quelque peu entravées par les 

fêtes de Pâques. La demande, toutefois, a continué, 
notamment pour les laines en suint, et le ton duraar-
ché est ferme. En Uitenhige snow white il a été 
vendu 50 balles bonne qualité de 15 à 16d.. env. 150 
balles de 13 ii2 à 15d.,50 balles genre bleuâtre a 
14d. et hier 100 baltes à des conditions secrètes. En 
country snow white environ 80 à 100 balles lavage 
Standard ont changé de mains de 14 à 14 1(2 d. En 
country scoared environ 80 à 100 balles ont réalisé 
13 d., la majeure partie des provisions est tenue à 
des prix trop élevés. Les laines en suint Karo» res
tent très recherchées ; vendu 6 à 700 balles pour 
Bradford et le Continent de 5 1|2 à 6d. Laines en 
suint bleues, sup. long, traitées pour Bradford à 6 
1)2(1., mais peu d'affaires. Quelques balles laine 
longue légère Humansdorp ont probablement réalisé 
un prix plus élevé. Les laines en suint pour le lava
ge ont été traitées à prix en légère baisse. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Chimhorazzo a été expédié le 

11 mai de Londres pour Adélaïde (Australie). 
Le 3 mâts anglais Bulmore venant de Dunkerque 

et Cardif, est arrivé le 9 mai à Montevideo. 
Le steamer Calédonien des Messageries Maritimes, 

est arrivé le 12 mai à Adélaïde, Australie, venant de 
Marseille pour prendra charge en laine pour 
France. 

Le steamer Dclcomyn allant de Londres à Mel
bourne et Sydney prendre charge en laines, a passé 
le 11 mai à liobart. 

Le steamer t'ortena des Chargeurs-Réunis, cap. 
Leguen, allant de Montevideo et Buenos-Ayres à 
Dunkerque et le Havre, a touché le 11 mai à Téné-
riile. Ce steamer sera à Dunkéique vers le 19 courant 
où il débarquera ses laines. 

Le steamer Océanien allant de Marseille en Aus
tralie, a été expédié de Columbo le 12 mai. 

Le steamer anglais Merhava allant de Londres en 
Australie, a touché à Aden le 10 mai. 

Le 3 mâts anglais \Connaught-ltanger est arrivé 
le 11 mai â Brisbaue venant lie Lwndres. 

Le steamer anglais Kent allant de Londres à Syd
ney, a passé le 12 mai à Ste-Catherine-Forest. 

Le 3 mâts anglais Darljiny-Deicus allant de Mel
bourne à Londres avec laines a passé le 11 mai de 
Stc-Catherin's-Point. 

Le steamer anglais Coramorant venant de Lyttel-
tin (Xouvelle-Zélande) a passé le 11 mai au soir à 
Stc-Catherin's-Point. 

h't 3 mâts anglais lleltana allant de Londres à 
Adelîti.le, a passé le 12 mai a Ste-Cathei in's-Poir.t. 

Les xoiliers Armailali et Vega sont partis le 11 
mai de Cardif pour la Piata. 

Le steamer anglais Southesk est parti le 11 mai de 
Middlesbwo pour Sydney, Australie. 

Le steamer italien Itegina Marghcrila est arrivé 
le 9 mai à Gènes venant de la Plata. 

Le steamer anglais Kcxa allant de la Plata à Sou-
thamptou et Anvers, a suivi le 11 mai à 11 h. du m. 
de Vigo. 

Le steamer anglais Gioalier venant de l'Australie 
avec laines, est parti le II mai à 4 h. du m. d'Alexan
drie pour Brindisi et Londres. 

Le steamer Suez, cap. Moreau, venant des mers 
du sud, a passé le 9 mai à St-Vincent (cap Vert) at
tendu le 19 en ce port. 

Le steamer anglais Lucerne vient d'arriver à ,Dun
kerque de la Plata portant 2738 b. laines. 

Le steamer espagnol Magelanes vient d'arriver à 
Dunkerque de la Plata portant 2519b. laines. 

Marchés français 
ELBEl'F. — Suivant un rapport de la Chambre de 

commerce d'Elbeuf, la fabrication de la nouveauté a 
été généralement active pendant le mois pour l'exé
cution des commissions. Les draps militaires et d'ad
ministration conservent toujours leur courant accou
tumé. Les draps noirs, qui avaient repris un peu 
d'animation au commencement du mois, ont fléchi 
dans la dernière semaine. 

Les expéditions ont présenté un excédent de 22.704 
kilogr. sur le mois correspondant de 1 année der
nière. Il est sorti d'Elbcuf 246.943 kilog., contre 
2<?6.239 kilog. dans le mais d'avril de 18S"i. La vente 
des draps unis noirs d'est vue arrêtée assez brusque
ment dans la deuxième dizaine du mois, par suite des 
événements survenus à la frontière de 1 Est. 

Les affaires d'exportation prennent de plus en plus 
d'importance et présentent une marche assez suivie. 

SEDAN. — Voici le relevé du mouvement de la fa-
brique-sedanaise : 

En draperie, il a été expédié : dans la semaine du 
23 au 29 avril 1887, 29,153 kil. ; contre 42,358 en 1886. 

En laines, pendant la même période, il y a eu 115.141 
kil. d'arrivages et 43.4C5 d'expéditions. 

AUBE. — La vente est difficile pour les apprêts, 
blanchisserie et bonneterie, mais la fabrication con
serve sa situation normale. 

LOIRE-ET-CHER. - La filature de laine va re
prendre son travail ; la fabrication des draps ne man
que pas d'activité. 

L'ensemble de la situation industrielle et commer
ciale est plutôt satisfaisant. 

PAS-DE CALAIS. — Le commerce et l'industrie 
sont généralement stationnaires: la fabrication est 
peu active dans les iilatures de lin; pour le coton, la 
fabrication et la vente sont ordinaires, si ce n'est pour 
les bas,dont la fabrication est active quoique la vente 
offre encore des difficultés. 

On peut en dire autant pour l'industrie de la laine. 
SOMME. — Dans l'industrie cotonnier*,la situation 

est toujours assez bonne dans la filature et dans les 
lainages, Iesouvriers sont régulièrement occupés; les 
grands établissem*nts de teinturerie ont un bon cou-
rai.t. les petits sont moins favorablement partagés. 
Les filatures de laine sont en bonne situation, les 
commandes ne manquent pas dans les peignages. 

Marchés 
BBADFGKD, 12 mal. 

Laine. — Considéré dans l'cnpmbie. le ton do 
notre marché-n'est pas plus «lÉÉVais qu'il y a huit 
jour». Les affaires toutefois ne sOW pas d'un carac
tère satisfaisant et il ne faut pas «"en étonner quand 
on se rappelle la baisse graduelle et lente des prix 
durant ces dernières semaines. 

Parmi les dètentenrs, il n'y a guère 4'empresse-
ment à vendre.car ils comprerinentjque cela ne pour
rait que tendre à faire baisser davantage les prix que 
l'on peut coter un demi-pennv en moins ce mois-ci. 
Ceci a pour effet, naturellement, d'obliger les con
sommateurs à opérer avec mesure et aux prix cou
rants seulement. 

Les demandes sont peu nombreuses et peut-être, 
dans l'ensemble, y a-t-il eu plus de laine qui a changé 
de mains, mais les prix sont peu satisfaisants et dé
pendent assez de la position et des conditions des 
vendeurs. Les affaires en toisons de Botany sont sta
tionnaires et les vendeurs sont un peu plus fermes 
dans leurs cours. Aucun changement piur les genres 
croisés. En mohair on constate plus d'affaires, mais 
non en alpaga. 

Fil. — Aucune amélioration â noter dans ce genre. 
Les rapports de l'étranger ne sont plus encoura
geants et, pour les commandes, les limites des prix 
sont plus Das. Les fllateurs essaient en vain d'appor
ter quelque résistance.Quoiqu'ils soient impuissants 
d'obtenir l'allégement nécessaire dans les prix des 
matières brutes, ce qui se fait d'affaires se conclut à 
des cours légèrement réduits tant pour les fils dou
bles que pour les flls'sirnples. (Ja peu d'affaires s'o
père dans les sortes intermédiaires et les lustrés, 
mais les prix sont faible.-,. Pour les mohairs, aucun 
progrès. Suivant les rapports intérieurs, les affaires 
n'ont point changé. 

Pièces.— Les manufacturiers trouvent très difficile 
de garantir de nouvelles affaires à des prix satisfai
sants. Dans le commerce intérieur, if y a peu de 
mouvement, et les réassortiments ne sont pas nom
breux. 

Les comptes-rendus étrangers disent que les ache
teurs américains, agissent avec précaution et que sur 
le continent et dans l'Est, aucun progrès n'est cons
taté. 

NOTTINOHAM, 12 mai. 
S'il y a quelque changement à noter dans le com -

merce des dentelles, c'est une voie progressive, mais 
les conditions en sont encore très calmes pour la 
saison et bon nombre de machines sont inoccupées. 
Les demandes pour rideaux,stores, voiles de fauteuils 
et tulles pour vitrages ne tont pas-uffiantes pour en
tretenir tous les métiers et comme les anciennes 
commandes sont complétées, les nouvelles ne sont 
pas fournies avec grande aisance. 11 y a toutefois un 
bon easemble d'affaires opérf es dans ces marchandises 
mais la concurrence étrangère s augmentant et les 
moyens locaux de production s'agrandissant, les en
vois dépassent la demande. 

Dans 1p. branche de « Lever » il y a peu de chan
gement. Beaucoup de dentelles de coton en couleur 
sont disponibles et l'on remarque plus d'activité pour 
les dentelles de suie 

Les fabricants de Calais sont de grands concur
rents pour celles-ci. 

Les broderies suisses, servant de garnitures et les 
bordures au crochet, sont modérément demandées. 
Les fabricants débuches ne constatent aucune amé
lioration dans leur genre de commerce et les deman
des pour les ganses du Homton et les cngrelures sont 
calmes. Les commandes poar la plupart d-.-s tulles de 
coton unis sont limitées et aucune reaction ne s'opère 
pour la plume. La bonneterie de cachemire noir et 
de couleur se vend assez bien, mais les demandes 
sont calmes ponr les cotonnades blanches ou les 
chaussettes écrues. 

MANCHESTER, 12 mai. 
Filés et Tissus. — Les filés sont rondement offerts 

aux plus bas prix de mardi, toutefois la demande ne 
s'améliore pas et les affaires restent bornées au strict 
détail. Les tissus sont inactifs ; les genres convena
bles pour l'Inde ont Hé recherchas. mai3 à des prix 
considérablement en dessous de ce que les fabricants 
pouvaient accepter. 

« 
Situation météorologique. — Paris 13 mil. — 

Les fortes pressions tendent a se propager vers le 
N. E-, ou le baromètre s'élève as-ez iripidfiment; le 
maximum est en Ecosse (Housoway 774 "i"). La pres
sion diminue au centre et au sud du continent. Le 
minimum qui était hier en Livonie, persiste en se 
comblant, et celui de Corse, tout en se creusant, 
s'est transporté dans le golfe de Gènes. Les vents 
soufflent des régions Nord sur le nord et l'ouest de 
1 Europe; ils sont forts de Nord-Ouest en Provence, 
où des mauvais temps sont a craindre. Des pluies et 
des orages ont été signalés sar le centre du Conti
nent. 

La température continue à baisser, sauf en Scan
dinavie. 

En Franc*, des averses sont probables dans le Nord, 
le Centre et l'Est. 

A Paris, hier, cielcouvert; un peu de pluie dans la 
soirée. 

Maximum, 18'; minimum, 7-1. 

CHMlOjJi LOCALE 
L e s funérai l les de M. Al fred Motte , ma

nufacturier, chevalier de la Légion d'Honneur, 
suppléant dn juge de paix du canton Est, ont en 
lieu ce matin. 

Rarement, nous avons vu, ici, affluence aussi 
considérable à une cérémonie funèbre. 

La population tout entière, chefs d'industrie, 
négociants, ouvriers, tous ont compris quelle 
perte considérable le Roubaix du travail vient de 
faire dans la personne de cet homme éminent. 
Tous s'étaient réunis dans la manifestation d'un 
même sentiment de respect et de gratitude pour 
sa mémoire, de sympathie poar sa famille. 

Ajoutons que les ouvriers de toutes les usines 
dont M. Alfred Motte était le fondateur avaient 
voulu assister à la douloureuse cérémonie. Ils sont 
près de quatre mille. Par une pieuse et délicate 
attention ils savaient que cette journée pendant 
laquelle le travail a aaturellement chômé, ne se
rait pas cependant perdue pour leurs familles. 

Dès dix heures, la rue Saint-Jean était noire de 
monde; quand le clergé arriva, à dix heures et 
demie, la police eut peine k lui frayer un passag-.-. 
D ĵà la place Sainte-E! sibeth était envahie par 
une foule toujours grossissante. 

L'Eglise fu*,bien entendu,trop petite ponreontenir 
l'immense assistance ; quand elle fut comble, le 
cortège se dissipa, pour se reformer a l'issue de la 
messe, qui fut célébrée par M. le cure de Sainte-
Elisabeth, qui a dû s : faire remplacer dans le 
convoi par M. Cattelain, curé du Saint Rédemp
teur. 

L'offrande, qui se rit à deux autels, s'est pro
longée pendant une demi-heare api es la messe. 

11 était midi et demie, quand le corps est sorti 
de l'église. 

Sur le parcours jusqu'au cimetière, rue de 
Lannoy, place de la Liberté, et Grande-Rue, l'af-
duence était considérable. 

FEUILLETON DU 15 MAI 1887. 

LE CONTUMAX 
Par Raoul DE NAVERY 

XXIII 

M a r c e l l e 

— Moi, qui ne voudrait pas vous voir 
ajouter à la tristesse dont une pauvre âme 
est remplie ; moi, qui après avoir suivi pas à 
pas l'existence d'un homme que des juges vont 
appeler à leur barre, vous crie : « Ma fille, 
quand un moment d'erreur est expié par tant 
d'abnégation, de travail et de vertu, la dette 
est payée à Dieu comme à la société. Jo serai 
près de lui quand il subira son épreuve, et 
c'est seulement à cette heure terrible qu'il 
pourra compter ses véritables amis . 

— Mon père, dit Any en se relevant, vous 
êtes un saint. 

— Non, ma fille, je suis un homme qui ai 
souvent v u pleurer et consolé beaucoup de 
douleurs . 

Any se releva et ajouta en secouant la 
tète : 

— Je ne suis à cette heure, ni une bonne 
fille, ni une bonne chrétienne.Mais vous dai
gnerez m'aider j e l'cspère.à retrouver l'éner
g ie qui me manque. 

Le sent iment du devoir vous suffira ma 

En ce moment l 'aveugle parut sur le seui l . 
— Any f Any 1 que se passe - t - i l? j'ai cru 

t'entendre pleurer. 

La jeune fille jeta ses bras autour du cou 
du vieillard. 

— C'est vrai ,dit -e l le , j 'a i pleuré. . .Marcel le 
est revenue, elle m'a conté toutes ses peines, 
et j e sens encore un terrible ébranlement au 
cœur. 

— Pauvre Marcelle! qu'elle cesse de s'affli
ger ; nous serons riches, nous la garderons 
désormais. 

— Jusqu'à son mariage, du moins. 
— Ah ! elle va se marier ? 
— Il est grandement temps qu'elle récom

pense ce pauvre Chàteau-Bélin de son cou
rage. 

— Oui, répondit le vieillard, ce sera juste 
en effet. Tout effort a droit à un salaire. Afin 
de mériter la main de cette honnête fille, M. 
Chàteau-Bélin a rompu avec sa v ie d'autre
fois. Le gommeux insouciant et prodigue qui 
semait son or aux quatre vents de la fantaisie 
est devenu un homme laborieux, économe ; 
l'épreuve qu'il a subie et dont il est victorieux 
assurera le bonheur de Marcelle Où donc est 
el le cette chère enfant,que je l'embrasse com
me une seconde fille! 

Marcelle courut vers M.Darieu. 
— Si vous le voulez , lui dit- i l , nous célé

brerons ici vos fiançailles. 
— J'irai, si vous le permettez, annoncer 

cette bonne nouvel le au futur mari, dit le 
Père Xavier . 

Se sentant dans l'impossibilité de continuer 
l'entretien avec Any, l'ancien missionnaire 
voulait retourner auprès de celui dont i l 
connaissait l'horrible angoisse. Pourtant , il 
exécuta d'abord ce qu'il venait de promettre, 
et se fit désigner le bureau du fiancé de Mar
celle. 

Oui vraiment il avait bien gagné le bonheur 

dont sa persévérance se verrait couronnée. A 
partir du jour où, soutenu par les conseils de 
Norbert, il entreprit de se régénérer grâce 
au travail. Chàtcau-Bélin devint un autre 
homme. Il se sépara brusquement du monde 
d'élégants v iveurs parmi lesquels il avait 
jusque là passé ses jours et surtout ses soi
rées. Il ne croyait point compter parmi eux 
d'amis assez sincères, et d'esprits assez éle
vés pour leur faire confidence de projets dont 
ils auraient souri sans les comprendre. i l dis
parut un matin, comme file un météore. On 
s'inquiéta un peu ; on questionna ; tous les 
renseignements obtenus se bornèrent à ceci : 
M. Chàteau-Bélin, après avoir donné congé 
de son appartement, vendu son mobilier et 
largement rétribué ses domestiques,est parti 
pour une destination inconnue. 

Cette destination inconnue était tout s im
plement la fabrique de la rue Paradis-Pois
sonnière. Seulement on se trompait en affir
mant que le mobilier avait été vendu ; Chà
teau-Bélin en conservait tout ce qu'il fallait 
pour un appartement de quelques pièces, 
choisi dans l'espoir que Marcelle y habiterait 
quelque jour. Avec un soin affectueux il 
l'avait garni de tapis moelleux, de meubles 
charmants,de porcelaines rares.Les débris de 
sa fortune se montaient àenviron 100,000 fr. 
en joignant à l'intérêt de cette somme les 4 
mille francs qu'il gagnait chez Samuel Du
pont, Chàteau-Bélin pouvait v ivre d'une fa
çon honorable, Norbert le jour où il devint 
l'associé du fabricant, promit à son ami de 
lui ménager une situation plus grande, à 
mesure qu'il connaîtrait mieux les différents 
services de la maison. Chàteau-Bélin, qui, 
jadis, se levait à midi, était maintenant de 
bout à six heures . U n e douche glacée le ré 

veillait et le fortifiait ; alerte et gai , il se 
rendait à son bureau, travaillait jusqu'au dé
jeuner, non seulement sans dégoût,niais avec 
un plaisir croissant, prenait chez lui un repas 
léger, rentrait au bureau, reprenait sa beso
gne interrompue, et ne s'arrêtait qu'au mo
ment où Norbert, qui souhaitait l'initier aux 
procéder de fabrication, l'entrainait dans les 
ateliers, lui expliquant les travaux des pein
tres, des mouleurs, le menant dans les ate
liers de séchage, l'obligeant à surveil ler la 
mise en moufflc des porcelaines.Chàteau-Bélin 
s'intéressait à ce labeur artistique,il luiarri-
va plus d'une fois de donner un conseil 
utile, d'adresser un encouragement. Il avait 
dess inédans sa jeunesse, et l'amour de l'art 
le reprit dans ce milieu de production artisti
que. 

— C'est singulier ! disait-il à Norbert, je 
ne m'ennuies plus. 

— Je le crois bien, tu travailles ! 
— Jusqu'à présent, j 'avais considéré le la

beur comme un châtiment. 
— Oh ! il s'agit de s'entendre. Certes, tout 

effort est pénible, et le travail ex ige nn 
effort : mais cet cfïbrt porte en soi sa récom
pense. 

— Il faut convenir que j'ai eu bien de l'es
prit en me ruinant. Si j 'avais conservé mes 
revenus, j e serais demeuré le même être inu-
tile;pauvre.je deviens un rouage de la société, 
si petit que j e puisse être, j ' en suis réelle
ment glorieux. 

— Comme tu seras heureux plus tard grâce 
à ce même changement. 

— Heureux ! si Marcelle voulait ! 
— Elle voudra, sois tranquille. 
Sur cette espérance, Chàteau-Bélin sentait 

redoubler son courage, et Norbert se sentait 

de plus en plus porté à s'attacher à ce jeune 
homme devenu: sous l'impression de senti
ments vrais , dévoué, travailleur, digne de 
sympathie et d'estime. De son coté Chàteau-
Bélin éprouvait un redoublement d'affection 
pour Xurbcrt en devinant les tortures de 
cœur du fils adoptif de Samuel. Celui-ci, 
quelque discret qu'il fût sur ses chagrins, en 
laissait parfois deviner une partie. l'en à peu 
quand le poids de son secret l'étouffa,il répéta 
le nom d'Any avec des sanglots. Du jour où 
ils épanchèrent leurs regrets et leurs larmes, 
i ls devinrent soudainement intimes. La tris
tesse croissante de Samuel, la façon presque 
absolue dont il se désintéressa dé ses affaires, 
les rapprochèrent encore, et le jour où le 
drame qui s'était jusque-là pass- dans le se -
cretde l'âme du fabricant se dénoua durant 
son entretien avec le procureur général, Chà
teau-Bélin,fraternellement unis, se trouvaient 
prêts à lutter pour la délense de ce vaincu de 
la vie. 

Le père Xavier , qui était descendu, afin de 
chercher Chàteau-Belin et de l'amener chez 
Marcelle, trouva le jeune homme, parlant 
avec animation à Norbert. 

— Mon père, dit celui-ci, il va se passer à 
la fabrique quelque chose de grave , de terri
ble peut-être. Dans la disposition d'esprit où 
se trouve M. Dupont, j e m'effraie de la ré 
solution prise par lui de faire la paie des o u 
vriers . 

— Désormais , répondit le père Xavier, les 
événements marcheront avec la rapidité de 
la foudre. Ils frapperont comme elle. Vous 
aimez tous profondément celui que j'ai connu 
dans les pimoére*. Après avoir été les colla
borateurs de son œuvre , vous vous ferez les 
défenseurs de sa vie : on est toujours brave 

à votre tige : le jour du dernier con.bat, vous 
me trouverez avec vous. 

— Que voulez-vous dire, mon Père ? 
— Vous le saurez aujourd'hui. . . Monsieur 

Chàteau-Bélin, j» viens vous chercher. 
— Je vous suis, monsieur. 
— Vous ne me demandez pas où j e vous 

conduis ? 
— J'ai confiance. 
—Nousal lous chezMllc Any où vous attend 

Marcelle. 
— Marcelle ! 
Chàteau-Bélin n'en écouta pas davantage ; 

il serra rapidement les mains de Norbert et 
celles du I'. Xavier , et monta jusqu'à l'appar
tement do l 'aveugle. 

— Ah ! Marcelle, lit-il, nous revenez-vous 
donc ? 

— Oui, dit-elle, pour toute la vie. J'ai t i o p 
bien naine la prétendue philanthrope,pour ne 
point venir avec Any pratiquer la charité 
dans la maison de M. Dupont. 

Chateau-Bélin tira une bague do sou 
doigt. 

— Vous l'accepterez, cette fois, demanda-
t-il . 

— Il le faut bien, dit-el le , Jacob a mérité 
Rachel. 

{Aswvt-e) 
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